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EPITRE  AUX  DAMES 
 

 

MES DAMES, 

 

J’ay toujours fait tant d’estimé de votre vertu, qui est particulièrement loüable, à cause de 

l’habitude que vous vous estes acquises à persévérer dans le travail, reiglant se bien de vôtre 

famille, que vous faites admirer par toute la conduite de vôtre gouvernement ; et je suis si fort porté 

à vous honorer, quand je considère que c’est par vostre oeconomie que les maisons non seulement 

subsistent dans la splendeur de leur lustre, mais encore augmentent de beaucoup par le bon ordre 

que vous y apportez ; car véritablement, Messieurs vos maris se peineroient en vain pour acquérir 

beaucoup de biens, si vous ne les dépenciez utilement, et ne les mettiez à profit ; les exemples des 

DAMES MESNAGERES , auprès de celles qui ne peuvent,  ou ne veulent s’ingérer de conduire leur 

ménage, nous font assez discerner le prix des unes et des autres ; c’est pour vous que le Sage inspiré 

du S. Esprit a proféré de si beaux Eloges, vous appelant femme forte ; et il ne s’est pas contenté de 

vous nommer de ce beau nom de forte, qui comprend toutes les bonnes qualitez d’une femme 

Heroïque, il a voulu d’abondant particulariter sur quantité de vos bonnes actions, témoignant par 

beaucoup de loüanges, l’estime qu’il fait de celles qui mérite ce beau tiltre d’honneur ; C’est 

pourquoy persuadé par un si grand témoin, et aussi par l’inclination toute particulière, que me fait 

vous cherir et honorer à la distinction des autres moins courageuses ; j’ay estimé qu’il estait plus 

que raisonnable de contribuër à vos soins de tout mon pouvoir, et autant que la curiosité infatiable 

que j’ay eu toute ma vie, de sçavoir un peu de tout, m’a pû apporter de connaissance : Je vous ay 

dressé ce petit Livret qui s’intitule, LES DELICES DE LA CAMPAGNE, à cause que de tous les sens, il 

n’y en à point de plus délicieux, ny de plus necessaire à la vie que celuy du goust, et où il se trouve 

plus de diversitez ; vous y verrez tout ce que l’ oeconomie, le ménagement et l’espargne peuvent 

souhaiter en joignant l’usage de tout ce qui c’y se receüille à la Campagne à la volupté du goust ; 

j’ay creu que ce serait une trop grande indiscrétion à moy, si vous ayant dedié nostre JARDINIER 

FRANÇOIS, je ne veux en offrois le suitte il à esté si bien receu sous vostre faveur ; qu’en deux ans et 

demy nous avons esté obligez de le réimprimer pour la cinquième fois ; continuez moy (s’il vous 

plaist) vostre amitié en approuvant ce second petit œuvre, et l’estimant ainsi que vous avez fait le 

premier ; vous augmenterez de plus en plus mon courage à vous donner mes soins et mes veilles, 

pour vous en préparer une troisième qui j’espère qui ne vous sera pas moins utile que ces deux 

premiers ; recevez donc favorablement le present que je vous faits de ce que j’ay veu pratiquer par 

les plus experimentez de nos François, et pardonnez aux manquemens que vous y remarquerez, 

quoyque j’y aye apporté toute la curiosité possible à les éviter ; excusant les deffauts de celuy qui à 

toûjours estimé pour de grandissimes faveurs, toutes occasions qui se sont présentées de vous faire 

connoistre la forte passion qu’il à toujours euë d’estre estimé.  

 

MESDAMES ; 

Paris le 12. Jour d’Aoust 1654. 

Vôtre très-obéissant serviteur ; R.D.C.VV :B.D.N. 

 



 

 

PREFACE 

 

AU LECTEUR 
 

MON CHER LECTEUR,  

 

  Il y à plus de deux ans que j’avais dessein de vous faire voir cette suitte de nostre 

Jardinier François, si les divisions & partialités des Guerres civiles qui incommodaient cet Estat, & 

semblaient le menacer de ruine, ne m’en eussent osté entièrement le temps, & diminué beaucoup de 

l’affection que j’avais à m’y appliquer, pour les incommoditez & pertes qu’elles m’ont causées : 

mais aussi tost qu’il à pleu à Dieu de pacifier le dedans de cette Mornachie, & mon dernier retour de 

Paris m’en donnant le loisir, j’ay pris à cœur de m’y appliquer avec une ardente affection, c’est ce 

que je vous fais voir à présent dans le désir que j’ay, que vous y puissiez profiter, mon dessein 

estant de vous faire gouster de tout ce qui je recueille en la Campagne, tant aux jardins, & basse-

court, que hors de la maison, soit sur terre, dans les forests, & eaux, tant douces que sallées ; vous 

trouverez sans doute que ce travail n’est pas petit, car j’ay pris peine à m’expliquer si nettement, 

que je crois sans vanité m’estre rendu aussi intelligible que vous le pouvez souhaitter ; j’ay essayé 

aussi à épargner vostre bource autant qu’il m’a esté possible, en évitant beaucoup de profusions qui 

n’apportent aucune délectation au goust, & dans lesquelles Dieu est plûtost offencé que glorifié, & 

remercié de ses liberalitez : toutefois comme il est bien difficile de faire de beaux habits avec des 

étoffes communes, & de bien travailler sans que l’on soit assorty de tout ce qui est nécessaire pour 

perfectionner un ouvrage ; aussi ne m’estait il pas facile de bien chatoüiller vostre goust, si je ne 

vous traittois qu’à l’ordinaire, qui seroit pour subvenir seulement à vostre nourriture ; mais 

surpassant mes intentions, je me suis parfois emporté au-delà de mon dessein, & vous ay fait voir 

jusques où và l’excez de la delicatesse : car comme j’écris pour toutes sortes de personnes, & que je 

ne puis prescrire aucune dépense à qui que ce soit, vous ne vous en servirez qu’entant que vostre 

revenu le pourra permettre sans vous incommoder, & laisserez aux grands faire les grandes 

dépenses, ausquelles il semble qu’ils soient obligez pour entretenir le lustre de leurs maisons : je 

seray plus que satisfait de mon travail si je fais connoistre à un chacun de qu’elle manière les biens 

de Dieu se préparent pour l’usage de la vie, & le goust qui leur est le plus convenable, quoy 

qu’autant de personnes en ayent autant de differens, ce qui donne lieu à l’indûtrie des hommes de 

déguiser quantité de viandes pour satisfaire à la sensualité, & reveiller les appetits lassez des vivres 

ordinaires, vous vous en servirez autant que par vostre prudence vous le jugerez raisonnable ; & si 

dans cette seconde impression j’ay encore obmis quelques sujets, (quoy que je l’aye de beaucoup 

augmentée, ainsi qu’il se pourra remarquer) j’y adjousteray à mesure que l’on le réimprimera, ainsi 

que je fais à nostre Jardiner François. A Dieu. 
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